S E   D É C I D E R   P O U R   L A   J O I E
2 Corinthiens 2,1-11

 Seigneur, les premières paroles de Paul ne semblent pas suffisantes pour justifier le retrait de sa première promesse de faire un voyage à Corinthe.
Il revient sur cette question pour livrer le réel motif d’avoir renoncé à ce projet, et pour montrer la surabondance de son affection pour une communauté si turbulente.

Ce renoncement fut de sa part une décision mûrement réfléchie dans la prière, prise par considération pour une Église qu’il a fondée en ton Nom. Il sait souffrir pour elle, et il déclare ne pas savoir la faire souffrir. 

Il désire tellement être pour elle un compagnon de Joie ! N’y étant pas encore parvenu, il a préféré attendre. Il a modifié ses projets pour ne pas accroître sa tristesse, et ne pas courir au devant d’un déchirement nouveau. 

Oh, la puissance de ta miséricorde et de ton pardon !

      1-2   Après mûre réflexion et en avoir appelé à Dieu, avec détermination, j’ai pris une décision énergique. 

Je ne pouvais pas me rendre chez vous avec un cœur plein de tristesse, celle de ne pouvoir vivre un accord entre nous dans l’Esprit du Seigneur. Je voulais aussi vous épargner le désenchantement d’une rencontre mal venue.

Vous seuls, que j’ai pu attrister, peuvent me donner la consolation pour effacer de mon cœur la douleur de cette sombre épreuve.

Seriez-vous heureux de me revoir ? Un petit signe de votre part m’apporterait un réel bonheur. J’y répondrais sans plus attendre pour chanter ensemble la joie de nos retrouvailles.

      3-4   Sincèrement (2 Co 11,29), j’ai essayé de faire disparaître notre « tristesse » réciproque pour ouvrir une voie de repentir. Mais le malentendu entre nous était trop profond. Toute démarche de ma part aurait envenimé notre relation.

J’ai cru possible un voyage pour s’expliquer de vive voix. Mais, il fallait donner du temps au temps, pour remettre l’Évangile et la joie commune au cœur de notre rencontre, et renforcer ainsi nos liens de fraternité. 
C’est dans cette situation d’angoisse et de larmes que, le cœur serré, je vous ai adressé une lettre. Mais elle n’a rien changé. Je n’ai pas réussi à vous convaincre, ni à lever le malentendu entre nous.

Pourtant, je vous écrivais, non pas pour vous accabler, mais pour que vous soyez bien convaincus de mon amour débordant pour vous. Il n’est pas possible d’en rester à cet échec.

      5-7  Votre souffrance actuelle ne vient pas de moi, mais d’un seul que vous connaissez bien. Sa conduite a bouleversé toute votre communauté. Il a voulu m’atteindre, mais c’est à vous qu’il a fait le plus de tord. Vous en avez éprouvé beaucoup de peine.
N’exagérons pas la situation de cette offense. Qui en est la première victime ? J’en ai souffert, mais je ne fais pas souffrir. Je lui ai déjà pardonné.
Maintenant, n’accablez pas le coupable. Votre communauté a toute l’autorité pour répondre à la situation et intercéder pour sa réintégration parmi vous. 
                                                         269

Alors, faites-lui la grâce du pardon, à l’imitation du Seigneur. Apportez-lui la consolation pour ne pas le laisser tomber dans la solitude, dévoré par le chagrin d’un réel repentir.

      8-9   Après un temps de mise à l’épreuve,  je vous encourage à mettre en premier l’amour pour votre frère, avant toute autre considération de justice ou de discipline.
Oui, l’Amour est la Loi-de-la-loi. Nous lui devons obéissance. Nous n’avons rien à craindre d’aller top loin dans l’expression de la miséricorde.
Comme Apôtre, mon courrier précédent avait pour but de vous le rappeler. Mais je me suis fait mal comprendre. Ce qui est en jeu n’est pas d’abord ma propre parole, mais celle du Christ.
Je vous adresse maintenant un appel urgent. Êtes-vous disposés à m’écouter vraiment ? Il revient à votre liberté de m’entendre et de répondre ouvertement, au nom de l’Évangile, afin de rétablir votre frère dans la pleine communion à l’Église.

   10-11  Ne vous écartez pas du Chemin de la Vérité et de la Vie. Demeurez sous le regard du Christ en sa présence.
En pardonnant de tout votre cœur, soyez aussi les messagers de mon propre pardon pour votre frère.

Ne vous laissez pas abuser par des arguments trompeurs qui ont réussi à se glisser dans vos esprits, jusqu’à entretenir la calomnie et quelques ressentiments d’aigreur.

Faites régner entre vous la charité. Vous êtes le corps du Christ. Gardez-le dans l’unité de son Esprit.

                                                                       Bouray-sur-Juine. Le 04 février 2018
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